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DE FE 
PHILOSOPHIQUE. 


Je crois en un feul homme, génie 
tout puillant, Créateur d’un monde 
nouveau > d'êtres de raifon vifibles & 
invifibles , lamiere de lumiere; & fils 
unique de la vérité. 

Heureux d'être régénéré en lui ëx 
par lui» jé crois qu'il fait tout » & 
que les hommes ne favent rien» qu'ils 
font tous néceffairement corrompus & 
égarés par la fcience > & que lui feul 
a été perfcétionné par elle; que nous 
devons brûler tous les livres » & que 
nous devons admirer tous les fiens. 
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4 PROFESSION DE FOI 

Je munis de cœur & d’efprit à {es 
fentiments, lorfqu'il m'interdit la pen- 
fée» & que lui-même accumule les rai 
fonnements ; lorfqn'il profcrit les arts 
les plus utiles, & qu'il cultive les 
plus frivoles ; qu'il fe conftitue le 
champion de la vertu, & qu'il com- 
pofe un roman voluptuenx ; qu’il s’éleve 
contre l’ufage de l’éloquence, & qu'il 
parle fans ceffle fon langage; quil 
s’enflamme dun faint zele pour [a dé- 
cence, & qu'il regrette que les filles 
ne danfent pas toutes - nues avec les 
garçons. 

Il foutient que les loix ne font bon= 
nes à rien, & il en crée; il méprife 
la religion & il la profeffe ; il nons 
renvoie dans les déferts, & il n’y a 
plus de déferts ; il détefte toute fociété ; 
& il fe plaint avec fureur lorfqw’on 
Ven éloigne ; il prétend que Ihom- 
me fauvage ef parfat, & il écrit 
quatre volumes fr l'éducation : & je 
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n'ai jamais cefl d'être d'accord avec 
lui, autant qu'il left avec lui-même. 

Il afectoit un mépris public & dé- 
cidé pour une nation celebre & il 
habitoit chez elle par préférence ; il 
l'outrageoit & la calomnioit; & :l 
n'étoit occupé qu'à fe défendre de fes 
bienfaits ; il honoroit & vantoit fa pa- 
trie, & il la fuyoit volontairement ; 
il a defiré pour la premiere fois d'y 
rentrer ,; précifément au moment cuil 
Vavoit forcée de lui fermer fes portes; 
ila of, pour ainfi dire , l'exiler loin 
de lui, & fe vanter qu'il n'étoit pas 
“en refte avec elles tandis que loin 
de la fervir, il a toujours dédai- 
gné de vivre dans fes murs; & jai 
admiré conftamment fes nobles con- 
trarietés. 

Il difoit que nous n’avions point 
de mufñque, & dans le même temps ; 
notre muñque étoit traniportée avec 
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qu'il n’y avoit point de vertus dans 
notre fociété; & les étrangers de tous 
les pays ne cefloient d’accourir chez 
nous pour jouir de toutes Îles vertus 
fociales ; que nons étions efclaves, & 
lui-même le plus fer partifèn de Ia 
hberté, habitoit par choix dans nos 
foyers : que nous n’avions point de 
patrie, & nous cffrions alors à Ja 
patrie les facrifices les plus éclatants 
& les plus héroïques dont l’hiftoire 
faile mention : toujours inébranlabte 
dans ma croyance; je n’ai point héfité 
d'aflurer avec Îui que nous n'avions 
ni mufiqué, ni vertus, niliberté , ni 
patrie. 

Je füis férmement perfuadé qu’il a 
rendu au genre humain un fervice 
fignalé , lorfqu’il a enfeigné Part de 
corrompre une jeune filles & de Pen- 
traîner aux plus grands exces par Îles 
preftiges” d'une faufle philofophie ; 
lorfqu'il a repréfents une femme aufli 
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tranquille qu'avilie, comme un modele 
unique de veitus, & un mari méchant 
& infame fans motif, comme un 
exemple rare d'honnèteté ; lorfqu’enfin 
mäélant avec tant d’adrefle la vertu 
& le vice que l'œil le plus fubtil ne 
peut les difcerner » ila appris aux hom- 
mes à marcher fans cefle fur le bord 
des précipices » à carefler le danger 
& non à le fuir, à mourir paifible- 
ment, en nourriflant jufqu'au dernier 
foupir une pañion adultere , & à faire 
de la philofophie lopium du remords 
& le calmant de la confcience. 

Il are que tout eft mal dans Phom- 
me vivant en fociété, © que ie bien 
de lun fait néceffairement le mal de 
Pautre: la fociété devroit donc fe 
dilfoudre & cependant elle ne fe 
diffont point ; elle exifte de tout temps; 
jen conclus que les homines ne fen- 
tent rien; elle eft tranquille » les hom- 
mes font donc des lches ; elle eft ché- 
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rie de tous ceux qui la compofent ; & 
ils n’afpirent qu’à la maintenir; je fou- 
tiens à la face de la terre » que tons les 
hommes font infenfés; & les myite- 
res les plus démentis par l’expérience 
ne fauroient ébranler ma foi inalté- 
rable. 

Avec qu’elle ardeur n’aurois-je pas 
fui dans les forêts, & brouté feul les 
herbes & les racines; je le défirois, 
j'étois prêt à voler au bout du monde; 
cheureufement mon maître n’a pas jugé 
-à propos de m'en donner exemple ; 
ma raifon n’étoit alors qu'une nécef- 
_fité démontrée de ne point ufer de ma 
raifon ; je regardois le défir de fe re- 
produire; & les foins de la ten- 
dreffe paternelle ; comme autant de 
préjugés de la nature corrompue ; je 
confidérois les femmes comme crées 
uniquement pour fatisfaire un beioin 
honteux, Je croyois devoir Les fuir 
aufi:tôt après lemomentphyfique; mon 
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maître l'ordonnoit » j’obéiflois ayeuglé= 
ment. 

Bientôt après il m’apprit à les aimer 
avec emportement » avec fureur, au 
point d’attenter fur ma propre vie » 
& fur celle de Pobjet aimé ; ilme fit 
facer à longs traits le poifon de la 
volupté ; 11me montra dans les paffions 
fatisfaites, le chemin de la plus haute 
vertu , fans s’embarraffer fi je ne m’ar- 
rêterois point dans les premiers pas 
de cette route périlleufe & féduifante: 
fà morale fublime me plût encore 
davantage  lorfqu’elle me fit voir un 
homme vertueux & paflonné pour 
deux femmes enfemble, & en préfence 
lun de l'autre ; je conçus alors Île 
projet d’être philofophe » c'eft-à-dire » 
d'aimer toujours la femme d'autrui; 
de me le reprocher fans celle & de 
ne m'en corriger jamais » & d'en ai- 
mer aufli deux à la fois > lorfque jy 
trouverois du plaifirs fous la condis 
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.tion pourtant d'en être toujours bien 
fiché. 

Tout à coup celui qui m’avoit au- 
trefois ordonné de füir toute efpece 
de fociété,» vint me recommander dy 
vivre comme nÿ Vivant point, en 
pur automate ; fans laimer, fans 
la fervir> & fans lui nuire, & de 
borner tout mon bonheur à Ja Jouif- 
{ance aflidue de ma propre femme; 
& à l'inftruétion de mes enfants dans 
.ces mêmes arts & ces fciences qu'il 
m'avoit forcé d’abjurer. 

Je fus étonné; je Pavoue » mais re= 
buté par les obftacles d’aimer la fem- 
me d’un autre» & laflé des contradica 
tions éternelles de mes principes & de 
mes actions, Je proteile que je me. 
téfignai fans, murmure à la nouvelle 
doétrine de mon maître ;» afluré, com- 
me je l'ai toujours été, qu'il ne pou- 
voit me tromper. 

Jallai donc travailler chez un me- 
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nuifier > & dans mes heures de loifir » 
je fréquentai une jeune fille, avec qui 
fes parents me permettoient des pri- 
vautés affez amufantes ; quand je me 
crus bien aimé», je la quittai exprès 
pour faire un long voyage » je revins 
enfin, je me mariäl» je favourai les 
douceurs de mon nouvel état, me 
gardant bien de fervir en rien ma pa- 
trie ; que je ne réconnoiflois pas pour 
telle ; j'eus un enfant » & je m'en tins 
là ; parce que dans les principes de mon 
maître» il eût été trop difficile d'en 
élever plufieurs. 

Cet enfant étoit fort & robufte, & je 
m'en flicitai, parce que c’eit la force du 
corps qui fait le vrai fage; & comme 
j'étois certain qu'un enfant ne peut pas 
former un feul raifonnement jufqu'à 
l'âge de douze ou treize ans » je crus 
qu'il étoit indifpenfable de commencer 
{on éducation dès le berceau : la conféx 
quence. faute aux: yeux: 
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D'abord je le fis rouler rendant long 
temps dans un pré ; enfuite pour l’exere 
cer à la raifon je le foumettois par la 
force : je prenois plaifir à feindre de 
l'ignorance & à me faire mérprifer de 
lui, afin de lui infpirer plus de refpeét 
& de confiance ; enfin toute fon inftruc- 
tion n'étoit qu'un tiflu de petites fuper- 
cheries de ma part, qui ne pouvoient 
que le difpofer merveilleufement à l’a- 
mour de la vérié, 

J'avois grand foin d’exercer le corps 
de mon fils aux foufrances, pour le 
rendre plus capable dy réfifter dans 
tous les temps de fa vie >» & j'évitois 
attentivement de fortifier fon cœur & 
fon efprit par de pareils exercices : je 
préparois fon ame par le repos, comme 
fon corps par la fatigue ; peut-être n’e- 
tois-je pas conféquent ; mais l'obéiffance 
me tenoit lieu de raifonnement ; & je 
conduifois ce cher enfant fur les toîts 


des maifons, pour y faire des aflem- 
blages 
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blages de charpente ; mais je me gar- 
dois bien de lui faire affembler des 
penfées. 

Une feule chofe m'inquiétoit , c’eft 
que mon maître navoit prefcrit aux 
enfants aucune efpece de devoirs vis-à- 
vis de leurs parens ; je n’ofai donc lui 
donner aucune inftruétion fur ce fujet, 
d’ailleurs fi peu important; je me borna” 
fimplement à lui infpirer une vive ten- 
dreffe pour fa nourrice & d'en faire fa 
compagne le refte de fa vie » à la ma- 
niere des princelles grecques. 

Pour ne point perdre de temps » je le 
conduifois adroitement à trouver de lis 
même en un mois » ce que j'aurois pu 
lui faire comprendre en quelques minu- 
tes. Il étoit déjà Méchanicien, Aftro- 
nome ; Phyficien » Géometre , Deffina- 
teur, & il n’avoit encore nulle idée 
d’un Etre fuprême ; ileùt été trop diff 
cile de lui dire: qui eft-ce qui a fait 
gout ce que vous re ? Cet Etre s'ap- 
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pelle Dieu : il vous a donné l’exiftence 
à vous-même; vous lui devez donc de 
la reconnoiffance. Jl comprenoit très- 
bien cent problèmes de géométrie ; il 
n’auroit pu former cette fimple réflkxicn: 
c'eit ce que mon maître a prouvé inyin- 
ciblement à fa maniere, 

J'attendis de même avee prudence 
l'age où les pañions {e dével.prentavec 
la plus grande force, pour dire à mon 
éléve: mon fs, il fäut apprendre à 
vous vaincre. Jufques-là je Ini avois 
permis de fatisfaire toutes les pafficns 
de l’enfance , pour le difpofer à come 
battre celles de la jeuncfe. 

Enfin je lui enfeignai la Reüg'on, 
c’eft-à-dire , à méprifer fouverainement 
celle de fon pays, que je reconnoifois 
pourt:nt pour la meilleure de toutes : 
je lui appris que l'Evangile eft un livre 
divin & abfurde ; que la vie & la mort 
de Jefcs-Ch:ift font d’un Dieu, & que 
fes dogmes ne font qu’impoiture: toutes 
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ces chofes füuivent néceffairement lune 
de Pautre. 

Je terminai fon éducation par quel- 
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ques inftruttions pete je lui 
dis: mon fils» l’iniquité des Che & 
des Magiltrats vous dépouillera HER 
être demain de tonte votre fortune 
C'eft une chofe qui arrive tous les art , 
que je vois fans ceñe , & que je vois 
tout feul: il faut donc que vous appre- 
niez un métier méchanique pour aurer 
votre fubfitance ; je ui dis encore: vous 
avez atteint l’ige de raifon » vous êtes 
fouttrait par la nature à Île puiifance 
paternelle ; vous pouvez à préfent mé= 
prifer fon autorité , parce que Fous êtes 
Ja's contredit pive afluré que vous vous 
ainez vous-même, que vous n'êtes CET- 
tiia que votre pere vous chérit. Cette 
b:lle regle de mœurs peut vous être 
d'un grand ufage * au refte, fi quel- 
qu'un vous inulte, je vous invite à 


l'aiMiner ; le confeil eft dur, mais il 
3 B pi è 
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eft conforme à la belle nature. Je fuis 
bien aife arfli de vous prévenir que 
vous pouvez époufer la fille du bour- 
rean ; au cas qu'elle vous convienne 
mais comme dans mes principes il ne 
fent pas faire un choix légérement , 
débutez vis-à-vis de cette charmante 

erfonne par de longues afliduités, & 
prenez garde que quelque fils de Roi ne 
vienne vous l’enlever, 

Il eff très certain » & je fuis forcé 
den convenir, que tous les hommes 
qui pratiquent fincérement la Religion 
chrétienne, font vertueux ; cependant 
gzrdez-vons de croire & de pratiquer 
cette Religion: c’eft un point effentiel 
de votre éducation » & j'ai cru devoir 
en faire un long article ; il n’eft rien de 
tel pour multipliér Ja vertu ; que d’en 
diminuer les motifs. Âjez pour unique 
frein votre propre confciençe , quoi- 
qu'il foit bien prouvé que les fcélérats 

nt auf une confcience » lors mêmes 
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qu'ils font les plus fcélérats. Si votre 
am eff libre & traaquille » votre conf- 
ciznce parlera bien haut & vous l'en- 
tendrez: fi les pafions vous a gitent avec 
violence » fa voix fera foible; étoufite 
anéantie ; vous ne l'entendrez plis; ce 
era la faute de votre con cience: vous 
ob<irez à vos pañlions & vous n'aurez 
rien à vous reprocher; le principe eft 
donné par mon maître, il ne peut 
d‘approuver la conféquence qui en 
réfulte n‘ceffairement. 

Après ces inftruétions felutaires , j'a 
bindonnai mon fils à lui-même: je ne 
dirai pas ce qu'il devint, on le devine 
affez. 

Satisfait d'avoir une poftérité philo- 
fophique, mon efprit s’eit confirmé plus 
que jamais dans fa croyance : j'ai pris 
le télefcope de mon mañre , & je pro- 
teite que je n’ai vu dans la fociété que 
la plus vile canaille © les valeis frile- 
gens un peu moins pré,riailes que les 
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maîtres, j'y ai vu régner tous les vices 
excepté ceux qui demandent du courage. 
Je fuis jufte pourtant, & je crois devoir 
difinguer les voleurs de grands che- 
mins de cette foule de lches fripons. 
Je déclare que je n'ai jamais eu de bon- 
nes fortunes, & que toutes Îles femmes 
font des Laïs : jai reçu des bienfaits 
fans nombre de la part des hommes, 
& je fautiens que tous ceux qui n'ont 
obligé, font des fcélérats ; s’il y avoit 
une feule exception, le filme de mon 
maître feroit anéanti , il rentreroit dans 
Ja clafle des idées communes, qui fup- 
pofent les hommes mêlés de vices & 

de vertus. 

Le vulgaire dit: plus les hommes font 
éclairés, plus ils font foumis aux loix ; 
les loix font donc bonnes. Plufienrs na- 
tions ont changé leur gouvernement » 
aucune n'a voulu retourner à l'anarchie; 
Panarchie eft donc le plus grand de 


tous les maux : l’état de fociété impole 
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uné multitude infinie de devoirs ; l'exif 
tence continuée de la fociéé fuppofe 
donc plus de devoirs remplis que de de- 
voirs violés : par-tont où les hommes fe : 
recherchent & s’approchent. la fomme 
du bien l'emporte donc fur la fomme 
du mal. 

Et moi je profeffe hautement que bien 
join d’avoir de bonnes loix, nous n'a 
vons pas même Une définition du mot de 
loix ; qu'il eft impoffble que l'homme 
{oit injuite, lorfqu'il peut Pêtre impu- 
nément ; quetous les hommes vivants 
en focicté s’égorgent fans s'en apperce- 
vois & que ce font les peuples policés 
qui ont inventé l'art de rôtir les hom- 
mes à petit feu & de les manger » & je 
dis anathême à ceux qui penfent autre- 
ment. 

Je tiens pour certain que lorfque les 
loix ont dit: gardez-vous de nuire à 
perfonne » rendez à chacun ce qui lui 
eft dû; elles ont néceflairement Cor 
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rompu tous les cœurs; & que lorfque 
ja Religion nous a commandé de faire 
à autrui tout le bien qui eft en notre 
pouvoir & d'aimer notre prochain com- 
me nous-mêmes, elle a ouvert la porte 
à tous les crimes. 

Je déclare que la liberté indéfinie eft 
un bien inalién«b'e de l’homme , quoi- 
que homme l’aliene fans cefle, par- 
tout & volontairement, Je foutiens que 
le premier quia dit: je promets, je 
m'engage, ainfi que tous ceux qui ré- 
petent ces termes horribles, font autant 
de violateurs de la nature humaine. Je 
foutiens que le lich: qui ofe dire: je 
ferai telle aétion, ou je m'en abfien- 
drai, parce que je le dois, blafphme 
bafflement coutre la dignité de fon être; 
car s'il ya un feul devoir naturel, la 
liberté infinie n'exite plus: s’il y a un 
devoir contra , la liberté eft aliéna- 
be: j'anéantis ainf d'un feul coup toute 
fociété ; tout g'uvernement, toute loi 
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révelée ou naturelle; car la loi natu- 
relle a auffi fes devoirs; & la loi ci- 
vile n’eft que fon interprete, & je mé 
crie : liberté, liberté ; & fi quelqu'un 
vient me dépouiller de mes biens où 
m'arracher la vie, il s’écriera aufli: 
iberté, liberté. 

Et je me joins à mon maître » lorf- 
awil appelle les peuples autour de lui 
& qu'il leur dit : infenfés que vous 
êtes, vous avez donné à vos Souve- 
rains les noms de Grand, de Bien-aimés 
de Jufte , de Sage» de Bon; de Pere 
de la Patrie & du Peuple; de délices 
de l'Univers, & je viens vous déclarer 
qu'il n'y a jamais eu un Roi qui aît 
gouverné pour Purilité publique; que 
sous arrivent au trône mMeChants > Où 
que le trône les rend tels, 

Pécoute mon maître» je l’admire ; 
il prononce ; & les faits difparoif= 
fent. | 

Mais fi la liberté abfolue eft effen- 
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tielle à tout homme. elle l'eft plus en- 
core au. Philofophe : il convient que 
celui-ci puifle tout dire & tout écrire , 
que perfonne n’ait le droit de lui répon- 
dre, & que ceux qui l'oferoient, il 
puille les traiter à fon choix d étourdis ; 
de fots ; de fripons , de menteurs ou 
d'impies : le depotifine orgueilleux qui 
le faifoit frémir, deviendra lappanage 
de la philofophie ; il imitera les foudres 
de la Religion même qu’il veut an£an- 
tir, & tiendra les hommes proflerné 
devant la terreur de fes jugements. 
J’aroue que Socrate , Platon, Arif 
tote, D:fcartes, Newton, Locke, n’ont 
jamais eu cette prétention d infaillibilité 
ex-lufive & d'astorité irréfagable : ils 
cherchoient , ils doutoient, ils propo- 
foient ; ils ne fe conftituoient pas in o- 
lemment feuls juges dans leur propre 
cafe ; ils fe rega-doient humb'ement 
comme membres de la fociéré humaine 
qu ils refpeétoient ; ils n’afpiroient point 
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à en être les tyrans ; ils attendoient leur 
füccès & leur gloire du fuffrage libre de 
leurs femblables : imbécilles célebres à 
rid'culement décorés du titre de Philo. 
foxhes; ils ne connoifloient ni leurs 
droirs ; ni leurs fonctions; le croira-t- 
on ? Ils n’ont jamais dit au public qu'il 
étoit un fut. 

La Philofophie étoit encore dans Pen- 
fance ; elle rampoit , elle élevoit fa voix 
avec modeftie ; elle fe bornoit à des 
ratonnements funples , clairs & précis; 
elil: ne RES qu’à la raifon ; elle ne 
vouloit qu’ lairer &intéreler en faveur 
de la vérité, elle n étoit que Part de 
penfer & d' eat üire. 

Aujourd hui elle regne . elle commar” 
de 
ne, épouvante » Kb: jugue ; elle affeéte 
les figures & les ornements du difcourss 
elle {éduit par l'imagination, les fens & 
les pañiors; elle n'eft qu’enthoufiafme, 
infpiration fougue » violence & délires 


>, che ty: anni , el'e ébiouit , éton- 
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fes opinions font des dogmes ; fes déci< 
fions des oracles à fes raifonnements des 
myfteres : paradoxe ; fingularité, bizar- 
rerie ; orgueil ; audace ; fanatifme mê« 
me, tout lui eft bon, pourvu qu’elle 
fafe du bruit : elle renverfe, elle dé- 
truit les monuments les plus refpeéta- 
bles de Pefprit humain ; elle leur fubfti- 
tue des coloffes imaginaires ; des fantô- 
mes aëriens, des montres brillants ; 
elle réduit en cendres les loix » les bi- 
bliotheques , les trônes & les temples ; 
elle s’affied fiérement fur les débris de 
tout ce que les hommes avoient de plus 
cher & de plus facré; tous les ficcles 
humiliés { profternent; toutes les gené- 
rations humaines font enchaînées à fes 
pieds : les ténebres univerfelles avoient 
couvert jufqu’à elle la face de l’abyfine » 
elle tire le monde du cachos. 

_ Telle eft la magie de ce génie fubli- 
me & tranfcendant que j'adore ; reftau« 


rateur ou plutôt créateur de la philofo- 
phie 3 
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phie; & pour opérer tous ces prodiges » 
il ne lui en a couté que quelques phra- 
fes, 

Ila crié fans celle : vertu, liberté, 
vérité ; & des hommes vertueux attirés 
par ces mots, les feuls qu'ils entendif. 
fent dans fes écrits, ont accouru en 
foule & fe font laiffés conduire par-tout 
où il a voulu. Les méchants fe font dis 
tout bas: cet homme-ci nous délivre 
du.joug des loix & de la religion; il 
réduit tout à la confcience qui ne nous 
dit rien ; qu'attendons-nous de mieux , 
Joignons-nous à lui; cependant il di- 
{oit: je mépriferai tous ceux qui ne 
croiront pas en moi ; les fots fe font 
hâtés de dire : nous croyons en lui» & 
le troupeau des fots eit devenu tout-à- 
coup le troupeau des illuminés ; la mul- 
titude s’eft écriée, il parle trop bien, 
pour ne pas penfer dejmême ; le plus 
éloquent des hommes doit être le pius 

fage ; le pius décifif ee être Le plus 
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éclairé ; le plus audacieux eft fans doute 
le plus für de fon fat : on eft tranquille 
avec lui » on ne doute plus> on décide» 
on prononce, on fait tout en lifant 
quelques volumes; on acquiert à peu 
de frais le droit de méprifer comme lui 
le genre humain pallé, prélent & futurs 
& il eft plus commode & plus für de 
{e réunir au parti qui seit arrogé ex» 
clufivement le privilsge de dire des 
injures. 

L'afertion audacieufe ea impofoit 
aux uns ; l'énergie terrafloit:les autres: 
ceux-là étoient féduits par le charme du 
langage > ou confondus par la fublimité 
de lorgueil ; ceux-ci tomboientembar- 
raflés dans les filets de la dialeétique ; 
ou s’égaroient dans le labyrinthe des 
fubtilités & des infinuations artificieufes: 
quand les preuves manquoient , liro- 
nie amere » le farcafime véhément, l’in- 
veétive éloquente, l’exagération empha- 
tique venoient y fuppléer : nulle quef- 
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-tion n'étoit préfentée en face; toutes 
n’étoient apperçues que par quelqu'an- 
gle ifolé : les circonftances iucommodes 
étoient écartées fubtilement ; la com- 
paraifon des deux termes fe failoit tou- 
jours du fort au foible , & fe décidoit 
ainfi au gré du diflertateur; tous les 
rayons de lumiere étoient raffemblés 
fur un côté de l’objet ; les autres faces 
étoient adroitement couvertes d’un voile 
ténébreux; la fuppoñtion la plus abfur- 
de prenoit infenfiblement la confiftance 
d'une démonfiration en forme ; l'abf- 
traction viétorieufe s’élevoit fur les rui- 
nes de l'expérience. 

On peignoit vivement lorfqu'on ne 
pouvoit démontrer ; on défiguroit lob- 
jet réel, on colorioit avec éclat Pobjet 
fantaftique qu'on vouloit lui fubitituer : 
les faits étoient manifeltes , il ne ’a- 
gifoit que de voir , on fermoit les yeux 
fur leur évidence : l'imagination croit 
à leur place des Etres qu'on n'a janais 


; | > 
28 PROFESSION DE FOI 
vûs, qu’on ne verra jamais, des fau= 
vages accomplis, des Emiles incompas 
rables ; toute pofñbilité, toute im- 
poflibilité même fe réalifoit fous une 
plume ardente; la nature feule étoit 
conitamment oubliée ; les hommes fe 
tafoient ; parce que le ratfonnement 
n'a point de prife fur une fanfleté 
évidente ,; parce qu'il faudroit des vo- 
lumes de bon fens ennuyeux» pour 
rétuter quelques lignes d’abfurdité fa- 
blime: ils voyoient tranquillement la 
philofophie traverfer l’océan des opi- 
nions humaines, pafler au delà de la 
hgne de la vérité,  & aller chercher 
des erreurs nouvelles dans des régions 
inconnues » & fous un pôle nouveau, 
ériger toutes fes phrafes en principes ; 
Part de raifonner en commandement 
de croire; & l’enthoufafme d’un côté 
& la crédulité de l’autre; multiplier 
les philofophes comme les fables de 
la mer. j 
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O fiécle de lumiére ! 6 jours bril- 
lans de la philofophie ; un nouveau 
jour m’éclaire ; une fainte infpiration 
m'éleve au deflus de moi même, & Je 
mécrie avec mon maitre: nous avons 
des paflions & des vices, nous n’a- 
vons donc que des vices & des paf. 
fions; la liberté de faire le mal eft 
diminuée par les loix , nous n'avons 
donc point de liberté : notre conftitu- 
tion politique entraîne des abus dès- 
lors tout eft abus; notre éducation a des 
défauts : elle eft donc toute corrom= 
pue ; les philofophes fe font trompé 
fouvent. ils fe font trompés toujours; 
“nous avons des arts frivoles & perni- 
cieux, ils le font donc tous ; il refte 
à l'homme fauvage quelques confola- 
tions & queiques dédomnagements » 
il eft donc l'être le plus fage & le 
plis heureux l'homme livré aux exer- 
cices du corps» en devient plus fort 
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eft donc un :mimal dépravé: oui; ie 


le répète à la facet de l'univers, je 
tiens pour inconteftables toutes ces 
conféquences adoptées par mon mat- 
tre, & j'en jure par fon éloquence. 

Je verrai le mal & ke bien nécef- 
fairement mièlés par tout dans les cho- 
fes humaines: & ie dirai avec hu que 
tout elt bien dans l'etat de natures, 
& que tout eft mal dans l'état civil : 
ja fociété fera Horifante ; & je gémi- 
rai, l’harnomie y régnera ; & je ny 
verrai que deforäre ; les peuples n’au- 
ront jamais le bon fens de retourner 
à l'anarchie, & je ne m'en confolerai 
point ; Pintiruchion , la confolation, Pé- 
dification feront répandues par les mi- 
niftres de la religion ; & je ne lesver- 
rai pas; les magilirats rendront la 
“uitice au peuple « & je dirai que le 
peuple eit fans cetfe opprimé ; la fcien- 
ce fera chaque jour des découvertes 
nouvelles s & je foutiendrai que da 
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feience r’exifte pas; les richefles pro 
digueront les bienfaits, & je dirai 
qu'eles ne font que du mal: je verrai 
des aëtes de vertu fans nombie, & 
jaflurerai qu'il ny a point de vertus 
les hommes fe rechercheront fans cefle, 
& je leur foutiendrai qu'ils fe haïdkent 3 
ils ajouteront à leurs liens naturels & 
civils mille autres liens volontairess 
& j'affirmerai qu'ils éoient deitinés à 
s'éviter & à fe fuir ; les matériaux des 
arts leur ont été prélentés par la na= 
tures je.dirai que leurs arts ne {ont 
qu'une «corruption de la nature ;';ils 
ufent des facults & des bienfaits qu'ils 
ont reçus de l'Etre fuprême, 1ls font 
donc coupables envers lui ; ils ont cul- 
tivé la terre » ils ont fait un crime. 

+ Et.je,déclare hautement,.que :toy 
les hommes font eflenticllement égaux, 
qu Achille & Thulite ne: différoient 
point en force & en courage, que 
Cartina & Caton, Neron & ‘Titus 
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avoient précilément les mêmes mœurss 
que les nains & les géants fänt exac- 
tement de la mêmetaille, &qu'anû 
l'inégalité entre les Hommes na pu 
avoir fa fource dans la nature. 

Je déclare encore que le premier 
homme qui a dit à un autre» je ne 
prétends rien au champ que tu cul 
tives , ‘fut unicélérat, & que le pres 
mier qui dit à fon femblable; je re- 
nonce à la liberté de t'égorger: fut 
un monitre. 

Au refte, on fait affez que Cor 
neille, Defcartes, Mallebranche, Fe 
nélon ; Pafal , la Rochefoucault, & les 
autres favants de cette trempe ; étoient 
fouillés de toutes fortes de vices: en 
conféquence > je {uis intimement con- 
vaincu qué toutes nos académies font 
dés pepinieres de voleurs & d’affaffins , 
que tous les flous font extitinement 
adonnés aux lettres & aux fciences » 
& que Cartouche deyoit êwe le plus 
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beau génie de fon fiécle ; c’eft une 
juftice que perfonne ne lui refufe aus 
jourd’hui; car fi les fciences corrom- 
pent les mœurs, le premier des fcé- 
lérats doit être inconteftabiement le 
premier des favants ; & je prouverai , 
s’il le faut, que dans les fiécles d’i- 
gnorance ; par exemple fous les regnes 
de Frédégonde & de Brunehant , les 
François étoient tous vertueux » & les 
mœurs dignes de l’âge d’or. 
J’exhorte folemnellement les hommes 
à détruire la race des abeilles & des 
caftors qui nous ont donné le perni- 
cieux exemple de vivre en fociété ; 
de maflacrer fans pitié la tendre tour- 
terelle, exemple contagieux d’un amour 
conftant ; & d’anéantir l’efpece innom- 
brable des chiens,modeles infames d’une 
amitié fouvent héroïque ; & nous nous 
borrerons à imiter le tigre indompté 
& le lion rugiffuat. 

Et j'afñrme avec mon maître que 
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le genre humain depuis fix mille ans 
qu'il exifte» n’a pas produit un feul 
raifonnement jufte, que les hommes 
ont penfé & agi conftamment & uni- 
- verfellement contre leur nature > que 
. les loix font ennemies des hommes, 
que je brife leur joug, & que le 
fophifme doit prendre le fceptre en 
main» & régner fur la terre jufqu'à 
la confommation des fiécles. 

T'eis font les articles principaux de 
la doétrine toute célefte , que je pro- 
feflerai jufqu’à la mort, & que je fi- 
gnerois de mon fang sil étoit né 
ceffaire ; foumis de cœur & d’efprit » 
j'ai demandé à mon maître : qui Ês-tu ? 
Il m'a répondu, tu vois en moi le 
génie des contradiétions ,; le fléau le 
l'évidence & l'inventeur des remedes 
impoñfibles pour les maux qui n’exif- 
tent pas. 

Et je me profterne devant lui, en 
attendant que quelque gouvernement 
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éclairé lni dreffe des flatues comme 
les Romains ont élevé des temples à. 
la fevre : Ainfi foit-il, 


* Ona cru pouvoir combattre des fyfièmes 
outrés & dangereux , fans ceffer de refpecter la 
perfonne , les mœurs & les talents d'un homme 
de génie ; feduit par fon imagination contre les 
principes de fon ame & les penchants même de 
fon cœur : on fe fait un devoir & une gloire de 
recennoitre dans fes Ouvrages une multitude infi- 
nie de penfées utiles , vertueufes & admirables ; 
autant qw’elles font ingénieufement & fortement 
exprimées ; mais le mélange du bien ne fert qu’à 
rendre ie mal plus contagieux : les confidérations 
particulieres doivert ceffer, lorfque la fociété eft 
attaquée jufques dans fes fondements ; lorfque 
tontes les vérités utiles aux hbonimes font ébran- 
lées , lorfaue la Philofophie n’eft plus qu'une exad 
gération abiurde & univerfelle , qu'une inonda= 
tion de principes arbitraires qu’on n'entend pas,&C 
que l’on prouve encore moins ; qu'une affectation 
fophiftique de tourner le bon fens en contrefens » 
& le délire en raifonnement ;ileft permis ; fans 
doute , alors d'élever fa voix. L'agreffèur du 
genre humain doit s’attendre à quelques repré 
failles. 


Amicus Plato , magis amica veritar, 


ES + 


rat 
re 
Lt 


